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LIGHTWORKS, 
RECLAIMING RESOURCES : 

ART AS RECYCLING. 
RECYCLING AS ART. 

Lightworks est une revue qui 
publie irrégulièrement mais 
qui offre toujours une 
livraison solide. Par le passé , 
des numéros sur la musique 
alternative, le Sky Art ou l'art 
Gutaï..., une incursion dans 
le low-art, l 'expérimentation 
est ce que recherche cette 
revue, tant au point de vue 
formel que sur le plan du 
contenu et de son traitement. 
Ce numéro porte sur le 
recyclage artistique, le 
plagiat, l 'appropriation. 
Des points de vue différents, 
d'artistes différents, comme 

etc. Un texte historique sur la 
question, depuis DUCHAMP 
jusqu'à aujourd'hui, en 
passant par G. METSGER, 
David MACH, Al HANSEN. Un 
point de vue fort intéressant 
de Karen ELIOT, To Tell the 
Truth, au sujet de la revue 
Smile qui propose une grève 
de l'art pour les années 
1990 à 1993. Un texte sur 
l'« esthétique de l 'absence » 
par Henry MELROSE termine 
ce dossier sur le recyclage 
art ist ique. 

Enfin, une très bonne 
documentation, du style 
recension, couvre les 
nouvelles parutions, souvent 
expérimentales, mail-art, 
publications d'artistes etc. 
Finalement, Lightwoiks 
prend des r isques d'édition et 
projette la déviance 
objectivant son caractère 
prospectif. 

Le n" 19. disponible à 4 $. 
l 'abonnement pour quatre 
numéros à 20 $, on écrit à : 
PO Box 1202. Bimingham. 
Michigan. 48012/1202. U.S.A.. 

RM 

ONIRICO, 
INSTALLATIONS 

Plutôt un programme qu'un 
catalogue, cette mince 
plaquette étale sa surface 
pour laisser voir. 
Reproductions en couleur, 
quelques remerciements, 
quelques poèmes qui servent 
d 'assise à l 'installation de 
groupe : Ann BILODEAU, 
France LACHAÎNE, Carole 
WAGNER. 

Trois approches qui se 
raccrochent au rêve, à 
l'onirique, par l'instinct, 
l'inconscient, la nature. Le 
montage du catalogue, par 
sa mise en page de l 'espace, 
par ces interstices même, 
souligne la dimension 
entrelacée des installations. 
Cohabitation ou immixion ? 
Fugue, présence, ou densi té 
éphémère... Onirico donne le 
goût d'être vu. 

Onirico, cata logue d 'une 
exposition. Conception : 
Marthe JULIEN. AMR 

METRONOM 

Une publication de grand 
format, 30 cm x 40, qui fait 
une sorte de bilan au sujet 
des activités tenues au 
Metronom Art Contemporani 
de Barcelone Ce centre privé 
d'art contemporain existe 
depuis 1984 et s ' intéresse aux 
formes expérimentales de 
l'art actuel, avec un souci 
d'alterner les participations 
espagnoles et é trangères. Ce 
centre dispose également 
d'un centre de documentation 
sur l'art actuel. Metronom est 
un constat fort agréable , avec 
un tel format, les photos et 
documents iconographiques 
y sont fort bien présentés. 
Le centre publiait jusqu'à 
présent deux numéros par 
année et semble-t-il qu'ils 
envisagent de publier à 
partir de cette année des 
monographies en rapport 
avec les événements qu'ils 
organisent . 

Le texte est en espagnol 
mais une traduction angla i se 
est reléguée à la fin ; 
le tirage est de 10 000 
exemplaires. Dans ce n° 2, 
Segona-época-octobre 88 : 
Mariaelaena ROQUI, un 
rapport sur la Documenta 8, 
Vicenç VIAPLANA, Juanito 
WADHWANI, MAKOKI, 
Cinéma et vidéo 
expérimental, Hector MILLA, 
New Video Japan etc. 

On peut écrire à : Metronom. 
Carrer de la Fussina 9. 08003 
Barcelona. Espagne. RM 

SOUND 
SYMPOSIUM 88 

C'est en fait le catalogue/ 
bilan de ce festival qui se 
tient régulièrement au mois 
de juillet à Saint John, Terre-
Neuve. A Celebration of 
Sound est le titre de cette 
édition regroupant des 
proposition, surtout sonores, 
des onze jours de 
« workshop » de ce festival. 
Performances, concerts, 
installations et expérimen­
tations sont au programme 
de cette manifestation. 
Don WHERRY, le directeur 
artistique, insiste pour 
proposer un mélange 
hétéroclite de propositions 
sonores. La casset te sonore, 
de 90 minutes, qui fait le 
constat du Sound Symposium 
88, est le témoignage de cette 
programmation extrêmement 
variée : poésie sonore, 
musiques traditionnelles, 
expérimentations musicales, 
problématiques autochtones, 
musiques environnementales 
etc. Une chose à remarquer 
toutefois, l 'hybridation existe 
globalement, mais chacune 
des propositions colporte 
l'idée de l 'autonomie sonore 
plutôt que la transgression 
formelle. En souhaitant que 
cette aventure continue, 
remercions l 'organisation de 
nous avoir envoyé la 
documentation. 

Disponible a u LIEU, ou écrire 
à : Sound Symposium, 
81. Circular Road. Saint John, 
N. F.. A1C 2Z5. RM 
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LAUBENT1AN MSUARY 
LE rUSTlAIPt LAURtNtllN Domingo Ciinvto* 

• 

LE BESTIAIRE 
LAURENTIEN 

DOMINGO CISNEROS 

Ce catalogue qui 
accompagne la dernière 
exposition de Domingo 
CISNEROS constitue une 
référence importante pour 
l'artiste. Class ique dans sa 
facture, il contient toutefois 
toutes les informations 
pertinentes pour suivre 
l'itinéraire de l'artiste. En 
français et en anglais , on y 
trouve un essai de Carol 
PODEDWORNY sur l'art de 
tradition chamanique et un 
excellent essa i d'Anne-Marie 
BLOUIN sur Le bestiaire 
laurentien et son auteur. Si le 
premier relève surtout de la 
documentation, le second 
constitue à mon sens un texte 
très important sur l 'approche 
de CISNEROS, sur sa 
problématique essentielle et 
son rapport à la vie par le 
biais de l'art, du chamanisme 
en fin de XXe siècle. 

Par ailleurs, ce catalogue 
permet de lire dans le calme 
les textes du bestiaire, ce que 
l'on peut difficilement faire 
lors de l'exposition. Alors que 
l'expo, par son étalement 
dans l 'espace, met en relief 
les tensions et connivences 
entres ces bêtes fabuleuses, 
le catalogue par sa 
présentation frontale 
traditionnelle — à savoir 
texte à gauche et 
photographie à droite — 
brise l'intention et réduit le 
fabuleux au didactique et à 
la plasticité. Ainsi, les bêtes 
à fourrure sont en couleur, 
celles à structures osseuses 
en noir et blanc. Dans cette 
logique, on aurait apprécié 
que L'oiseau damné, bête à 
plumes, soit également en 
couleur... 

Enfin, comme trop 
souvent, c'est un catalogue 
qu'il faut bien posséder, mais 
qui constitue, comme la 
majorité des catalogues de ce 
type, une réduction de 
l'univers de l'artiste et de la 
charge émotive et 
humoristique de l'exposition. 

On peut se procurer 
Laurcntian Bestiary/Le 
Bestiaire laurentien. 
Domingo CISNEROS. à la 
Thunder Bay Gallery, 
Thunder Bay, Ontario. AMR 

THE NOMADS : 
WINTER SOUVENIR 

Un « catalogue » en deux 
parties faisant un quelque 
sorte le bilan des activités du 
groupe tenues à Calgary, l'an 
dernier, pendant les Jeux 
Olympiques d'hiver. Le 
premier tome est strictement 
réservé au projet réal isé par 
The Nomads à The New 
Gallery : Plus 15 Feet 
Walkway System et est en 
fait constitué des journaux 
ayant servi à l ' installation 
dont il se propose de relater 
l 'expérience. Il s 'agissait 
vraisemblablement d'un 
parcours à partir de journaux 
de Calgary, dont le Calgary 
Herald où figure un article 
sur le groupe (page D12, le 
27 février 88). 

Dans le tome 2, plus 
élaboré et sur un papier 
sobre, mais efficace a u point 
de vue documentaire, se 
trouvent condensées les 5 
actions collectives réal isées 
entre le 13 et le 28 février : 
une performance au Banff 
Centre, une au bureau de 
poste, une cérémonie de 
remise de médail les et deux 
soirées au GA-GA CLUB. Il 
n'y a p a s de description des 
actions, relatées au moyen de 
photocopies. Il est difficile de 

comprendre l'action de Banff, 
à laquelle j 'ai assis té ; ici je 
crois qu'il aurai t été utile de 
mettre un synopsis ou une 
explication au sujet du 
déroulement de cette action 
collective. Les actions de la 
poste et des remises de 
médail les sont soulignées 
sans emphase . Les deux 
actions au GA-GA Club sont 
compréhensibles sans 
témoignage textuel ou 
scénario, ici on y sent 
l'activité principalement. 
Des documents provenant du 
matériel publicitaire des 
Jeux, des agrandissements 
photocopiés, propositions 
d'encrage, augmentent la 
texture du catalogue, dont 
auss i le couvert. 

Enfin entre le livre-objet et 
le catalogue, cet outil offre de 
nombreuses images, souvent 
même le portrait des artistes ; 
il aurait été intéressant, pour 
le lecteur qui ne sait pas , qui 
ne connaît pas, d'avoir un 
texte ou une information 
sur les activités, leur raison 
d'être, le pourquoi 
situationnel de ce type 
d'activités. Un beau travail 
d'édition. 

On peut se procurer en 
écrivant à The New Gallery : 
722. 11th Ave. S.W. Calgary. 
Alberta. TIR 0E4. RM 

ALBA. 
NATIONAL AND 

INTERNATIONAL 
CONTEMPORARY ART 

FROM SCOTLAND. 

Édité par Peter HILL en 
Ecosse, cette revue, modeste 
dans son traitement 
graphique, est une occasion 
d'entrer en contact avec le 
milieu de l'art de l'Ecosse, 
même si son point de vue est 
d 'amener une information sur 
l'art qui existe ail leurs. On 
ressent toutefois une 
prédilection pour la 
sculpture. « In this issue we 
a re concerned mostly with 
sculpture, but it is a far from 
comprehensive survey a s 
ALBA will continue to feature 
sculpture from Scotland and 
abroad in future issues ». 
C'est le propos de Peter HILL 
dans son editorial dont le 
titre est Cultural Thatcherism. 
Toujours dans ce numéro, la 
photographie (sur PACKER et 
Anne NAGGLE) ; The 
Cramond Sculpture Centre, à 
cinq milles d'Edinburgh ; 
l 'artiste Don CAMERON en 
entrevue ; Henry MOORE aux 
Indes ; Cultural Territory and 
terrorism (entrevue avec 
Matthew INGLIS) ; un fort 
intéressant article sur les 
Symposia de sculpture tenus 
en Irlande ; l'histoire ; un 
article sur le sculpteur 
a l lemand Bernhard PRINY ; 
des topos sur la peinture et 
l'art en Australie et d 'autres 
extraits du Royaume-Uni. 

En bref, une revue qui 
s 'intéresse à l'objet d'art 
et ses ramifications dans 
l 'environnement, 
principalement la sculpture. 
Un prochain numéro va 
traiter de l 'enseignement de 
l'art à l'extérieur de l'Ecosse. 

Ce numéro est disponible a u 
prix de 1.50 pounds, l 'abonne­
ment est de 30 $ par année 
pour l 'Amérique. On écrit à : 
Talbot Rice Art Centre. 
University of Edinburgh Old 
College. Smith Bridge. 
Edinburgh. EH8 9YL Scotland. 

RM 
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V I E D E S A R T S 

VIE DES ARTS 
DÉPECÉ AU LIEU 

Avril reste un mois horrible. 
Au Liban les bombardements 
reprennent le massacre et à 
Haïti, les tontons macoutes 
ont l'envie de faire 
« prospérer » la sanguinolente 
mascarade du non-
développement. En Alaska, 
le « ba teau ivre » d'Exxon 
vient de déverser le 

colérique dérive critique 
an ime les quelques lignes de 
cette chronique. 

Un temps tombe sur l'art 
et l 'ordinateur : dossier ou 
reportages des expositions ? 

Vie des Arts publie, 
comme la plupart des 
périodiques culturels 
québécois, quatre numéros 
par année . Elle reçoit des 
centaines de milliers de 
dollars des gouvernements et 
vend plus du quart de ses 
pages en publicité, flirtant 
avec le prestige. 

Côté facture, pas étonnant 
que l'objet revue appara i s se 
somptuaire avec ses 
reproductions en couleurs au 
fil de la douzaine d'articles 
qui composent ce numéro de 
quatre-vingt-dix pages . 

La couverture cartonnée et 
glacée met en évidence une 
image numérisée par 
ordinateur d'un artiste 
participant à l'exposition 
itinérante Machination, que 

'eJ^rtetl'U 
ï 
ordinateur 

L'informaiique, comme ouli! et comme image, p c ^ ; 
b*r ouvrir me noiiveiie era à ia cféa-io,. arfe!;que 
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carburant de la mort 
aqua t ique et faunique tandis 
qu'à la frontière mexicaine, 
des trafiquants de cocaïne 
mangent des humains afin 
d'acquérir la protection de 
sa tan contre la police. 

Au Québec, des drames 
familiaux finissent en tuerie, 
il en va de même dans les 
pénitenciers. À Chicoutimi 
une adolescente est dépecée 
et à Québec une prostituée 
reçoit du couteau. Le 
télévangéliste coupable de 
manipulation homosexuelle 
lui, ne séjourne qu 'une 
journée en prison et il n'y a 
pas de coupable à Saint-
Basile-le-Grand. 

Et voilà la revue Vie des 
Arts (numéro 134, printemps, 
mars 1989) qui se délecte. 

Ce « reçu au Lieu » devra 
être lu comme on ingurgite 
un café allongé. En effet ce 
numéro printanier de Vie des 
Arts mérite une médaille... 
mais avec ses deux côtés. 
D'abord la description du 

j'ai vue à Chicoutimi. Cette 
couverture semble, et je dis 
semble, annoncer un numéro 
thématique sur l'art et 
l 'ordinateur. 

Tout d'abord il ne s'agit 
pas d'un véritable dossier sur 
l'art et l 'ordinateur. Le 
dossier annoncé se révèle 
être un petit article de quatre 
pages abondamment illustré 
des œuvres (six grandes 
images) de l'exposition 
Machination qui circule cette 
année depuis Montréal à 
Québec, Chicoutimi, Trois-
Rivières, Saint-Hyacinthe et 
de retour dans la métropole. 
Tour à tour l 'auteure Elaine 
HÉMOND donne le propos à 
Hervé FISCHER (un ancien 
artiste sociologique 
maintenant gérant d'une 
P.M.E. culturelle — à savoir 
la Cité des arts et des 
nouvelles technologies de 
Montréal), à Louise 
POISSANT (organisatrice de 
l'exposition Machination), 
Serge LEMOYNE et Ana 

fascinés par la nouvelle 
technologie) et Real 
GAUTHIER (président d'une 
entreprise privée 
informatisante). 

L'ensemble s'avère banal , 
truffé de clichés genre « Pas 
plus que les autres secteurs 
de l'activité humaine, le 
monde des arts ne peut 
dorénavant ignorer 
l'informatique. (...) 
La civilisation du XXe siècle 
se caractérise par 
l 'omniprésence des défis 
technologiques » (pp. 23-24). 

Au fil des pages , Vie des 
Arts nous détaille l 'ornemen­
tation des institutions telles 
que le Centre canadien 
d'architecture et l ' ambassade 
de France à Ottawa et des 
événements institués comme 
l'exposition pourtant mineure 
L'Image de la Révolution 
française au Musée du 
Québec, au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal et à 
la Art Gallery of Toronto, la 

•.tie. .i3t> a 
i L'tslreieir.ique. la re-

... la eummiuUvatierue i'i animas espress iens du 
natiuue lu i ! partie de .luetidtee .les iiorteneseï des 
a Ces uvlte.ul.ur.les -r.ii--i:.n,J.Ti JUSOU aux \.rieurs 
-, il n'a»! siens pas tu-unant que le nu-as.!*.,: artis­
an treuse aussi influée, é 
-pu--- :',Si>. la C'ilï- des ,\r.s ,.\ des Ne-utstlles 'ieeiv 
•* de Mtntreal a été ia eitrine , , mérite ia seene. d t 
tt*.tuti>li»iyqur Pour Mais,: fiseiier. coprésideeî de 
stir-Jtaan m u s c l e : arltste -s la respoesaisiltté ssicl.vie 
sen»daissl'lriw.^adi! es. ;,!,!> aeruel. d'i.ftet'.ter c tde 

tsipililé eetiterriperaùie- la1 museeîusue n 
" - -sdi ldoo'rer 

arrière de la revue par les 
organisatrices de l'expo-
vente Les femmeuses. Une 
réflexion récente sur le 
féminisme en art s'y rat tache. 

Ce sera l'objet de ma 
dérive critique qui tient lieu 
de reçu au Lieu. 

Oh le vide ! 
Le court texte de Jean 

TOURANGEAU intitulé La 
vidéo au Québec déçoit. Il ne 
s'agit p a s du tout d'un 
dossier fouillé sur les 
organisations, les praticiens 
qui œuvrent, ou des canaux 
de diffusion du vidéo d'art au 
Québec. 

Encore moins y retrouve-t­
on un recul historique (par 
exemple une comparaison du 
médium avec la grande 
originalité d'utilisation faite 
dans les années 70 de la 
télévision communautaire, 
au moment où le cinéma 
direct de Pierre PERREAULT 
et de Michel BRAULT 
innovait) ; on ne retrouve p a s 

s teel ier . : a des eiuepu.rrtw.. 
\ l in\ . . ia nul, ut d ruitutiede ' ut perd ds- s,ai sees a; 

eeetv d'art tend à devrtur aeetdode:,* ephemera . A,1-
reem-eiie tsiuisePutsseut uee.resernte de resps^it . ' r . 

- q u e relr deiarl iste.u r>Ys! pas d. 

artiste .wes l.t ssasete a* in*r> 
lié pat rmf:.rnuu.ieue il la; 

rt' d art siueet itgauarment v 

U'iuestauiiie land 2 s- t inter , estttue Herse Pis, her la 
t.tseinauiat troisseeîe que i -nfermatique es.^ii,: sur ies ar 
tists's a .stissi,-' >t!ttsis' is'suiiat ris las ivippna.har du pouvoir. 

rétrospective TINGUELY de 
Pontus HULTEN livrée au 
Palazzo Grassi de Venise et à 
Beaubourg à Paris, et le 
Festival international du film 
sur l'art — qui malgré le ton 
de l'article aura été décevant. 

Fort a ise que tout cela ! Le 
tourisme de musées a auss i 
ses lecteurs. 

Il faut dire cependant que 
des artistes montréalais sont 
à l 'honneur dans des articles : 
Ulysse COMTOIS, Marcello 
MALTAIS, les COZIC. Très 
bien. 

Restent deux articles de 
fond et une annonce en 
dernière page. L'essai de 
Monique BRUNET-WEINMAN, 
La vraie guerre du faux 
n 'aura p a s lieu, discute avec 
perspicacité de l 'appropria­
tion citationnelle et des 
faussaires post-modernes. 
L'autre essai s igné Jean 
TOURANGEAU s'intitule La 
vidéo au Québec. Trois pages 
superficielles douteuses 
comme on va le voir avant de 

l'a'uvra dt' l'aJt*,!.: ,'t .file du |stet.S)>,ie.iste l'iusK'Urs s,»r:s 

non plus de mise en situation 
actuelle (aucun propos 
recueillis chez des créateurs 
tels que Luc BOURDON ou 
Marc PARADIS, aucun mot 
sur les groupes qui 
produisent et diffusent le 
vidéo d'art tels que P.R.I.M. 
Vidéo et le Vidéographe à 
Montréal, Vidéo-Femmes et 
Obscure à Québec, Langage 
Plus à Aima). 

Qui plus est, TOURANGEAU 
n'aborde pas les événements 
québécois de diffusion du 
vidéo d'art. Je pense au 
Festival du nouveau cinéma 
de Montréal ou à un 
événement comme cette 
Journée de la bande vidéo à 
Québec (22 avril 1989), 
organisée conjointement par 
Vidéo-Femmes et Obscure, 
avec un atelier sur « le 
chemin parcouru par la vidéo 
depuis les dernières années » 
an imé par BOURDON et 
PARADIS, en plus de la 
présentation d'un éventail de 
vidéos al lant de L'IMMEDIA 



LE LIEU (réal. Christian 
VANDERBORGHT), relatant 
l 'essentiel du festival de 
performances tenu à Québec 
en octobre 88, au vidéo 
féministe Les femmes me 
touchent (Nicole GIGUÈRE) 
de Vidéo-Femmes, jusqu'à 
Harem (Marc PARADIS) du 
Vidéographe. 

Bref, silence sur toute 
l'effervescence du vidéo d'art 
au Québec. 

Non, monsieur 
TOURANGEAU cite un expert 
étranger, une sommité. Il 
prend une page pour nous 
expliquer qu'il a lu et 
compris Jean MITRY. Il nous 
fournit auss i la liste des prix 
é t rangers qu'ont récemment 
raflés quatre vidéos faits par 
nos artistes. Entre les deux, le 
critique argumente sur la 
technique en opinions 
personnelles comme si nous 
avions affaire à des 
peintures. Mince. 

t'riln ni alun H I jiru. ït vhtVju«".p».\tJtoi!f ^lu ' ivurnripoviv 

MisiiH' -.i f.i<ïUu.» »rtt-.t.-.. iciinmc I W k l Rtikrtiv. rmt-
•«•nt uni* jtvi ., concevoir un* amvw. Ur but n't»,r pru» de 
pr.«..iilfr un» i w \ w etttrnelk. l.'nl*ol™w- dr 1J IHIM.SU-
rrutt[>nt'vM éti.ndtir• C«t: ilfiruluisU!«-cl*h'iup*«taurin 
inniKMi.("iiKVKinit. «HttevkiUdrrTlcBtd'lnchnf U»ymn 

i q w Si l-tovt1 I : iv.h« deplore « t l * 
i ijui prlvilfpii' io HVIWMtun «'phnu*iv Ht luporfï-

proxémie où la féminité 
individuée a débouté le 
féminisme antagoniste 
(Marie EYKEL au Devoir). 

L'exposition Créations-
Femmes aura été une activité 
issue du mode de production 
état ique de la culture en ce 
sens que les conservatrices 
Marie CARANI, Nycole 
PAQUIN et Rose-Marie 
ARBOUR sont des 
professeures d'universités 
financées par l'État, que 
l'exposition a eu lieu au 
Grand Théâtre de Québec, 
largement subventionné, et 
que les œuvres des artistes 
sélectionnées provenaient 
majoritairement de la 
collection Prêt d 'œuvres d'art 
du Musée du Québec et du 
Musée d'art contemporain de 
Montréal, encore des 
institutions publiques. 

Qui plus est l'exposition, 
de l'avis même des 
organisatr ices « n'(était) p a s 
une exposition féministe », ne 
ionnatiquc: • Travailler ans que palette eleettoiuque est Ces 
different. Non seulement un ne sesolrt plus les mains, mais 
il n'y .a pas a .itteiivlre que cola sèche-, stit-il. en tient Apres 
plusieurs année, d'cvplorataio inlense des possibilités de 
hm.tite miortiialtutte, f-s-rate Letnoytve estime aujourd'hui 
avoir atroint un niveau de satnrailim Si je sués lotitciuis 
aussi fascine pur ces imap.es envoû tan tes , dit-il. les 
oinrr.itnres technique» île format, la dillicnlro de disposer 
d'ordinateurs très puissants, la comptexitst ties moyens de 
diffusion o* .les limites des loniclels font en ssrrtc sjue je 
trouve plus satisfaisant de m'esprimer avec les matériau* 
ftastitionnels -

l a soulptotiH- Ana Usheft, protesseum à pCeole ds-, 
arts visuel» de (^ttsHav n-vront d un séjour d'étude .11 Ins 

,^<^Jm^ 
m l u i •»*,-, 
O» HUN» (n* 

*lk. JlsvvTidicttt irvi'mpk fvijf jnivincer uni? nouvel i» 
4ii.*.]ne n-piu'iii.'nik-Ur qui. cunune « y k , -.'.ippui* -tur 
i-nipuirvdr style. 

l'intorrriJtiqiH--(tiitil 
O i i t n r e i in-*t .ill allions rtnilti(Hinr'l;xi«ir<.-- et inohlxKV 

rUti-Mltrr. on i'iiH..i[,>jh.iiji' dixupl,' * I infini I.-*efleh.et Iw 
in,pre»-.,..ns, l',j;,!iiurt.w eM .lus*, utilise con»»*, «•util r\w 
.•erMiiv. ociilpti'iir».. p-tiiiM.*. pli.*,-sr.-phM et ane.is»". 

I.* (vintre m. mire., h is St-rt;»- lj.ri.fyrw M d «Uird 
p-taW ito I* 11.iT.lun. .• l'huile * l',wr>-lirji«'. il »v»il tmuve 
nrl.i •inen.Tillfura-. Sa dtWirçhe t'e-jt ptnjnuivi»' m * Im-

UNE « FEMMEUSE » DE 
SOLIDARITÉ ENTRE 

FEMMES. 

Autour de la journée 
internationale des femmes 
(8 mars), trois événements 
rendaient compte à leur 
manière de la situation 
actuelle du féminisme en art. 
À Québec l'exposition 
Création/Femmes a u Grand 
Théâtre, à Montréal 
l'exposition Les femmeuses 
ainsi qu'une entrevue au 
Devoir (8 mars 1989) de la 
coordinatrice, relatant les 
orientations récentes de la 
galerie paral lèle 
Powerhouse, vouée depuis 
ses débuts à la cause des 
femmes par l'art. 

D'une certaine manière 
nous avons là les trois 
rapports qui prévalent dans 
le champ de l'art actuel à 
savoir le mode de production 
état ique (Créations-Femmes) 
la logique du marché par une 
exposition de vente (Les 

uhil PraK, de Neva-York, où elle .1 ineiururé, au départe 
mont de C.urr.n-uni; .item l!i-s:e,n le potgramme Computet 
Art Gmcenftallon Plie y utilisa les logiciels en 3D pour 
concevoir se- sculptures cinétiques file expiante: -le pou­
ssaient bUkjueea, je pouvais ainsi simuler leurs tnterax 
tains, par exemple, dans un sent qui -atufller.iit du nord au 
sud a Ul àmheun-. . Fascinée, elle misai, par cette nouvelle 
esthétique meilvéïn.iliquc. Ana Usheff a. par h suite, es-
ploite ces images en seriuraphie, en lithographie et en plus 
toptaphie cihachiomsc L Institut, a I occasion de son 
centenaire. .1 voulu syntholisor l'aube d une nouvelle etst 
en l'invitent ,i presenter ses ni.ie.i-s inlirrmahstues dans une 
eapt «iléon parrtciuieir qui s'est tenue de m.iiaoetobre i°6fi. 

dégageai t p a s une 
« spécificité propre à l'art 
féminin (...) puisque le choix 
était prédéterminé par les 
acquisitions des 
collectionneurs ». Au plus 
« un aide-mémoire quant à la 
place qu'occupent les 
créatrices au sein de la 
collectivité québécoise » (cf. 
Le Soleil, Québec, 11 mars 
1989, p. E 16). 

En résumé aucune action 
de lutte, fondement du 
féminisme comme 
mouvement social sinon 
qu 'une monstration liée a u 
corpus des œuvres acquises 
et appelant le seul discours 
de reconnaissance 
corporatiste. 

À l'opposé, durant deux 
jours, plus de cinquante 
femmes artistes ont proposé 
à l 'achat leurs œuvres au 
centre de recherche de Pratt 
et Wittney à Longueuil sous 
le titre Les femmeuses 89. En 
soi rien d'inédit. Sauf que 
sous le retour à l'objet et à la 

entreprise privée, la logique 
qui prévaut partout 
actuellement, on retrouvait 
non p a s une démission mais 
bel et bien une transforma­
tion du travail féministe de 
solidarité des femmes, non 
p a s pour l 'avancement du 
statut des femmes-artistes 
mais bien de la condition des 
femmes en société. En effet 
les profits allaient à une 
maison d'accueil pour 
femmes victimes de violence. 

Enfin lorsque Marie 
EYKEL, la coordinatrice de la 
galerie Powerhouse, cet 
espace paral lèle qui a 
toujours été le fer de lance de 
la lutte féministe et de la 
promotion des femmes-
artistes, commente le rapport 
actuel art et féminisme, elle 
reconnaît un glissement vers 
le privé, où il y a 
réconciliation féminité/ 
féminisme s 'appuyant sur 
des efforts et des ga ins et 
surtout sur l 'importance des 

radicales Nina (jttJfcHHfcb et 
Harmony HAMMOND, et en 
1988 à l'exposition bilan Les 
temps chauds on retrouvait la 
parité. 

Au moment où la 
publicité, la télévision et les 
clips ramènent en force la 
femme objet sexuel, qu'une 
génération ignore les 
combats de leurs a inées , ce 
repli doit être interrogé. La 
violence, l'injustice, le 
sexisme sont loin d'avoir 
disparu. 

Entre l 'annonce d'articles 
fumistes en page couverture 
et une page de publicité pour 
un événement engagé.. . on 
voit bien qu'il y a une vie des 
arts... qui peut ignorer ou 
s'impliquer dans le contexte 
réel des violences à éliminer, 
même par l'art. 

Guy DURAND 

De la technologie a la rrtation 
Si les debut» de I informatique remontent an» .innées 

*0 ies pmnucnt* applications en dessin lurent effectuées 
vingt an* plu* tard ,ivec les premieres cables traçantes 
! evuluhor. de i.s tsc tuyologie lut phenomenal* .m parti­
culier grace ,t reniul.stjon ct-eee nai has industrie* de l'es-
pace et de l.t defense Malgni des movens hoiiucoup plu» 
restreints, les artiste- ont asl-snt* ces iniusaiil, s et les ont 
appliquée»3lotusphSaoup.rnotis laisiiiveailasement-en 
nvaienel iriform.ttique sont'devenu- presque raisrinn-thles, 
un miaT<vsvrdm,iteur de 2 à X*JR» peut aujourd'hui traiter 
diss Image* comme le taisait un appareil • omple-sr qui valait 
plusieurs centaines de milliers eke dollar* il y a moins de dis 
.ans. 

M.ilstré cette niite en .avant oui Kveiere I.s tombée en 
desuetude rapide .les ,-rdiii-ieurs aussi lùen que des kjs;l-
cfets Iscej Gauthier ptésident de U ferme C"ontrptirt riirmo 
de hauntréitl. ntecisott. le printemps dernier, au .cuirs d'un 
colloque * la Maason Hierve- Pruneau de Sainte-fov que 
-i inf-puiohie comme rechnienio e*f stuasrmen: arnveé a 

" 'e»m,!e»3 

s tuurourt en attente de l'artiste .le a-enh qui dotv 
ii present demeun- atsea primitive Nou 

Juenvaitque sa véntabJe dimension -, avouait-Il. 
Avvx les sefee millions de couleuts de ln pejette ôsVo-

tnmiciue le chnvm.ttisme de I» vie de tous les f-iur* s'est 
nasdifie pour devenir phis clair plus litmineuai la* VeHe-
ments en sont un f-oh exemple l a aeneralisation de» 
imaares de synthèse eo îl> et u i a : , television et au inventai 
ont également, née une autre isttv.eptioo de l'esp.HV L'in-
tormatique. dans U reptvr-ent.vtion du motufe. a .vh-d, les 
l.veirienrsmatérielles de ia eesam physique Un osèrne temps 
qu'elle ptopose un nouvel outil uvUnique, l'inf.irmatique 
ouvre un nouveau |arrfio pour I tmagiiuuam ,a psatr 1 in 
tellcs't. A suivre! • 

-h; -,-, S .,..-:,- !•*, 11,1 :„:-,;.;. »:.-.-, ::. -, ,S,a,. ... ; „ „ . . . .,. 
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activités antérieures de 
Powerhouse. Ce qui est 
correct. 

On peut toutefois 
s'interroger sur ce repli en 
quelques années à peine. En 
1982-1983, Judy CHICAGO et 
son Dinner Party, Francine 
LARIVÉE avec sa Chambre 
nuptiale dépoussiérée, le 
Réseau Art-Femmes dans 
plusieurs villes du Québec, 
dont une composante 
radicale à Chicoutimi où les 
hommes étaient exclus, 
confirmaient que le 
féminisme en art était 
l 'avant-garde de ce 
mouvement social. La théorie 
suivait avec quelque peu de 
retard sur les USA. 

En 1980, il n'y avait qu 'une 
seule femme parmi les 
sculpteurs choisis au 
Symposium international de 
sculpture environnementale 
de Chicoutimi, en 1984 au 
symposium international 
Rendez-vous sculpture à 
Saint-Jean-Port-Joli, quatre 

P. S : Il est de bon ton. lors 
des jurys au Conseil des Arts, 
de questionner la politique 
éditoriale des revues. Alors 
comment qualifier cette 
ligne d'édition à Vie des 
Arts ? L'annonce d'un 
pseudo-dossier sur l'art et 
l 'ordinateur, un texte vide sur 
la situation de la vidéo au 
Québec et du tourisme grand 
luxe d'institutions ? 

Vie des Arts n" 134. 
printemps, mars 1989. Écrire 
à 373. rue Saint-Paul Ouest. 
Montréal. Qc H2Y 2A7 6 5 
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